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Introduction 

Les didactiques des langues connaissent aujourd’hui des mutations profondes, marquées par 

exemple par la diversification des publics, la circulation accrue des modèles éducatifs et 

l’intégration croissante des technologies numériques. Dans ce contexte, l’enseignement-

apprentissage du coréen en France constitue un terrain d’observation particulièrement 

stimulant, marqué par un développement à la fois rapide et récent. 

Le présent numéro thématique propose d’aborder cette question de l’enseignement-

apprentissage du coréen dans le paysage de la didactique des langues dans une perspective 

résolument décloisonnée. En réunissant des contributions issues de contextes institutionnels 

et culturels différents, il entend faire de ce questionnement autour de l’enseignement-

apprentissage du coréen un espace de dialogue susceptible d’éclairer plus largement les 

dynamiques contemporaines des didactiques des langues et des cultures.  

1. Une didactique en construction : entre héritages, circulations et 

décloisonnements 

Depuis les premiers enseignements du coréen à la Sorbonne au milieu des années 1950 (J.-

M. Li, 2013), le paysage de cette langue en France s’est profondément transformé. Le coréen 
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connaît aujourd’hui une diffusion élargie dans le tissu universitaire et scolaire, accompagnée 

d’une croissance continue des effectifs étudiants. La création récente de formations 

diplômantes dédiées à la professionnalisation des enseignants, comme le Master 

Enseignement du coréen à l’Université Paris Cité en 2019, marque une étape décisive dans 

la structuration institutionnelle de la discipline. 

Cette évolution conduit à s’interroger sur l’identité de la didactique du coréen en France. 

Encore en construction, elle se situe à la croisée de plusieurs traditions et influences : elle 

dialogue avec la didactique du coréen langue étrangère développée en Corée du Sud, elle-

même relativement récente (Kim, 2001 ; Choe, 2014), mais elle s’inscrit également dans les 

acquis et les débats de la didactique du français langue étrangère (FLE) et, plus largement, 

dans les dynamiques de la didactique des langues en France. L’enseignement-apprentissage 

du coréen en France ne peut donc être pensé dans l’isolement d’une seule langue ni dans 

l’horizon d’une seule culture éducative. Il s’inscrit dans un espace de circulations théoriques, 

institutionnelles et pédagogiques. À cet égard, le projet d’une didactique plurilingue et 

pluriculturelle, tel qu’il a été théorisé notamment par Geneviève Zarate (Zarate et al., 2008) 

puis dans la continuité par Alao et al. (2012), ou Derivry-Plard et al. (2014a, 2014b), invite à 

considérer les cultures didactiques elles-mêmes comme répertoires en interaction, selon une 

perspective décloisonnée. 

C’est dans cette logique que s’inscrit le présent numéro thématique, qui fait suite à une journée 

d’étude du 9 février 20241, visant à créer un espace de rencontre entre la didactique du coréen 

et celle d’autres langues – notamment le français et l’anglais – ainsi qu’entre différents 

contextes éducatifs, en France et en Corée. Poser une focale sur l’enseignement-

apprentissage du coréen ne revient pas à isoler un « cas particulier », mais à proposer un 

observatoire privilégié de problématiques communes aux didactiques des langues : 

structuration institutionnelle, enjeux interculturels, dispositifs pédagogiques, profils 

d’enseignants, apports des technologies, etc. 

2. Dialogues thématiques et axes structurants du numéro 

Les neuf contributions réunies ici se répondent selon plusieurs axes structurants. Un premier 

axe porte sur les dimensions institutionnelles et historiques de l’enseignement du coréen. Les 

articles de Geneviève Zarate et de Jin-Ok Kim encadrent le numéro en proposant, l’un une 

conceptualisation du « paysage » de la didactique des langues à partir des concepts de 

diversité, de plurilinguisme et de pluriculturalisme, et l’autre une mise en perspective historique 

                                            
1 https://u-paris.fr/lcao/lenseignement-apprentissage-du-coreen-dans-le-paysage-de-la-didactique-des-

langues-et-des-cultures/ 

https://u-paris.fr/lcao/lenseignement-apprentissage-du-coreen-dans-le-paysage-de-la-didactique-des-langues-et-des-cultures/
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du développement de l’enseignement du coréen en France. Ces contributions invitent à penser 

l’enseignement du coréen et la didactique des langues comme faits institutionnels, 

économiques, sociaux et politiques. 

Un deuxième axe thématique se déploie autour des questions interculturelles et des échanges 

internationaux. L’article de Han-Up Jang examine la place de l’interculturel dans la didactique 

du coréen en Corée du Sud, tandis que ceux de Christine Develotte et de Soyoung Yun-Roger 

analysent des dispositifs de télécollaboration internationale. Ensemble, ils interrogent les 

conditions d’un dialogue interculturel, les tensions entre les ambitions pédagogiques et les 

contraintes institutionnelles, ainsi que les facteurs de pérennité des projets. 

Un troisième axe est constitué par la question des profils d’enseignants, notamment autour du 

concept d’enseignants « natifs » et « non-natifs ». Les contributions de Magdalena Kaltseis et 

de Seul Lee examinent, dans des contextes différents, la persistance du « native speakerism » 

ou de l’idéologie du « natif » et ses effets sur les identités professionnelles. Leur mise en 

regard souligne la dimension transversale de cette problématique, qui dépasse largement le 

seul cas du coréen. 

Enfin, une quatrième ligne thématique porte sur les dispositifs pédagogiques intégrant des 

technologies éducatives. Selon une perspective diachronique, l’article d’Anthippi Potolia 

dresse un panorama critique des étapes marquantes de l’apport des outils technologiques à 

l’enseignement-apprentissage des langues, tandis que la contribution de Chaeyoung Lee se 

focalise sur l’intégration d’une technologie émergente, l’intelligence artificielle. Dans les deux 

cas, la technologie n’est pas envisagée comme solution autonome, mais comme outil devant 

être articulé à une ingénierie pédagogique et à un encadrement humain réfléchi. 

Ainsi, les contributions de ce numéro se complètent à plusieurs niveaux, entre perspectives 

macro (institutionnelles, historiques) et micro (dispositifs de classe), entre analyses situées en 

France et en Corée, entre questionnements théoriques (plurilinguisme, interculturel, idéologie 

du « natif ») et retours d’expérience empirique, et enfin, entre continuités historiques et 

innovations technologiques. L’ensemble compose un tableau dynamique de la didactique du 

coréen, envisagée comme champ en construction, traversé par des débats communs à 

l’ensemble des didactiques des langues. 

3. Présentation des contributions 

L’article d’ouverture de Geneviève Zarate, prend appui sur le contexte de l’Inalco en France, 

en comparaison avec la SOAS (School of Oriental and African Studies [École des études 

orientales et africaines]) au Royaume-Uni, pour exemplifier la notion même de « paysage » de 

la didactique des langues. Dans ces établissements où sont enseignées plusieurs dizaines de 
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langues, dont le coréen, la pluralité linguistique invite à dépasser une conception monolingue 

et monoculturelle de la didactique. En établissant des parallèles entre les enseignements du 

coréen dans les deux contextes, l’auteure met en lumière les logiques historiques, 

économiques, sociales et idéologiques qui structurent ces espaces, ainsi que le rôle des États 

et la sociologie spécifique des enseignants, et s’attache à définir les contours d’une didactique 

résolument plurilingue et pluriculturelle. 

Dans une perspective complémentaire, Han-Up Jang analyse l’évolution de la didactique du 

coréen langue étrangère en Corée du Sud à l’aune de la notion d’interculturel. Si les deux 

dernières décennies ont vu un développement important du champ, l’auteur souligne les 

insuffisances persistantes, notamment dans la formation des enseignants, la conception des 

manuels et la mise en œuvre d’activités favorisant une compétence interculturelle. Cette 

contribution offre une illustration dans le contexte coréen de la nécessité d’intégrer une 

dimension interculturelle à la didactique des langues. 

Viennent ensuite deux contributions portant sur les dispositifs de télécollaboration comme 

mises en pratique des compétences interculturelles et langagières, partageant un même 

questionnement sur les facteurs de succès et de longévité de ces dispositifs. Au-delà des cas 

étudiés, ces articles proposent des éléments de réflexion transférables à d’autres projets de 

coopération internationale. 

Christine Develotte revient sur la genèse et l’évolution du projet de télécollaboration Le 

français en (première) ligne mettant en relation des étudiants de français en Australie, au 

Japon ou aux États-Unis avec des tuteurs-étudiants de Masters FLE en France. En retraçant 

son inscription dans une articulation étroite entre pratique pédagogique et recherche 

scientifique, l’auteure met en évidence les facteurs ayant permis sa longévité exceptionnelle : 

solidité des partenariats, travail collectif, production de recherches doctorales, et adaptabilité 

aux évolutions technologiques. 

Dans le prolongement de cette réflexion, Soyoung Yun-Roger examine les conditions de 

succès et les facteurs d’échec d’une télécollaboration asymétrique de classe à classe entre 

étudiants français en études coréennes et tuteurs d’une université à Séoul. À partir d’un retour 

d’expérience situé, l’auteure analyse les tensions entre attentes, contraintes et perspectives 

des différents rôles et acteurs, et leur effet sur la capacité à transformer une expérience 

ponctuelle réussie en dispositif pérenne et reproductible. 

Les deux contributions suivantes déplacent le regard vers la dichotomie controversée entre 

enseignants « natifs » et « non-natifs ». À partir d’entretiens menés auprès d’enseignants de 

FLE et de russe langue étrangère aux Etats-Unis, en Autriche et en Allemagne, Magdalena 

Kaltseis explore les significations attribuées au « locuteur natif » et au modèle de l’enseignant 
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« natif ». Malgré les apports des théories critiques, tant linguistiques qu’éducatives, 

concernant ces notions, les représentations y afférant continuent d’être dominantes et 

d’influencer les pratiques et les positionnements professionnels. L’auteure plaide pour une 

déconstruction active de ces représentations, notamment par la formation et la coopération 

entre enseignants. 

En écho à Magdalena Kaltseis, Seul Lee propose une analyse critique de l’idéologie du 

« natif » en Corée du Sud, en s’appuyant sur des recherches consacrées aux enseignants 

« natifs » et « non-natifs » d’anglais et de coréen, langues étrangères. L’étude met au jour les 

manifestations concrètes des stéréotypes et préjugés autour du concept de « natif » dans les 

politiques et les pratiques éducatives. Seul Lee propose alors des approches alternatives pour 

déconstruire cette idéologie du « natif » et promouvoir une reconnaissance équitable des 

compétences professionnelles des enseignants de langues. 

Anthippi Potolia et Chaeyoung Lee abordent ensuite la problématique de l’insertion des 

nouvelles technologies dans l’enseignement-apprentissage des langues. Anthippi Potolia 

retrace, avec un regard critique et anthropologique, quarante-cinq ans d’évolution des rapports 

entre les technologies et la didactique des langues et des cultures. L’auteure conclut en 

invitant à distinguer innovation technique et innovation didactique, et à adopter une logique 

centrée sur le sujet apprenant, lui garantissant les conditions d’une véritable appropriation des 

savoirs, savoir-faire, savoir-être et savoir apprendre. 

Chaeyoung Lee prolonge cette réflexion sur les technologies en présentant une 

expérimentation pédagogique intégrant une technologie d’intelligence artificielle de 

reconnaissance vocale et de transcription automatique dans un cours de pratique orale de 

coréen en France. Conçue pour pallier la place limitée de l’entraînement à la prononciation, 

cette démarche permet aux étudiants d’identifier leurs erreurs et de développer une 

conscience accrue de leurs productions orales. Les retours recueillis soulignent à la fois le 

potentiel facilitateur de l’IA et la nécessité d’un encadrement pédagogique attentif, confirmant 

la nécessaire complémentarité entre technologie et intervention humaine. 

Enfin, notre numéro thématique se clôt par la contribution de Jin-Ok Kim qui, s’appuyant sur 

une documentation minutieuse, retrace, décennie par décennie, l’évolution historique de 

l’enseignement du coréen en France, depuis ses origines jusqu’à nos jours. L’analyse 

embrasse l’enseignement supérieur, mais aussi les niveaux secondaire et primaire, ainsi que 

les structures destinées au grand public. Elle offre ainsi un panorama complet de l’évolution 

de l’enseignement du coréen langue étrangère sur le sol français, et souligne le caractère 

rapide, diversifié et dynamique de cette évolution. L’auteure conclut en esquissant quelques 

perspectives pour le développement futur de l’enseignement du coréen en France. 
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À travers ces contributions, ce numéro thématique met en lumière la vitalité et la complexité 

d’un champ en pleine évolution. L’enseignement-apprentissage du coréen apparaît comme un 

laboratoire privilégié pour interroger les tensions, les circulations et les innovations qui 

traversent aujourd’hui l’ensemble des didactiques des langues, et contribue également par le 

paysage présenté au champ de la didactique plurilingue et pluriculturelle. 

 

Pour terminer, nous souhaitons remercier les chercheurs qui ont participé au comité 

scientifique de ce numéro, George Alao, Margaret Bento, Paul Berger, Aurélie Bourdais, Jean-

François Bourdet, Joshua Gray, Youngrae Ji, Christian Ollivier et Elli Suzuki. 
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